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Bienvenue à Maurice ! - Maurice




[image: ]

TROU AUX BICHES - Trou aux Biches.

© Tomasz Banaczek – iStockphoto.com
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Bois des Amourettes, Trou d’Eau Douce, Poudre d’Or, Rivière Dragon, Sans Souci, Plaisance, Cachette, Sottise… À l’image de sa carte et de ses toponymes, Maurice est une île poétique. Pour colorer les cœurs, c’est une explosion de vert, jade, turquoise, blanc, émeraude, indigo, rouge : tonalités du lagon cerclé de plages, des terres intérieures luxuriantes, des allées qui mènent aux grandes maisons de planteur ou sinuent entre les cases créoles. La palette est métissée et aussi plurielle que le pays est cosmopolite. Si l’île attire les voyageurs pour la beauté de son littoral, la qualité de son art de vivre et la gentillesse de ses habitants, elle offre bien d’autres richesses qui la rendent unique. Sous l’impulsion d’une jeunesse créative attachée à son patrimoine, les savoir-faire sortent de l’ombre, les talents se produisent sur scène, les particularités de la culture locale deviennent autant de moments à vivre et partager. Par-delà les plages, les terres intérieures sont des havres de chlorophylle où pratiquer la randonnée, le golf, le canyoning… Ce sont ici d’anciens tracés historiques à découvrir en vélo électrique avec un guide-pays, là un curieux piton coiffé d’un monolithe à escalader, plus loin une ancienne forêt de bois d’ébène où surprendre des oiseaux endémiques… Et partout des marchés, de la street food, du street-art, des boutiks aussi colorées et joyeuses que le brouillon des villes… Maurice est tout cela : un sésame pour un rêve d’ailleurs tropical, culturel ou sportif ; la rencontre d’un peuple et de ses racines ; un grand bain de nature, de bienveillance et de lumière.





DÉCOUVERTE
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BAIN BŒUF - La baie de Bain Boeuf.

© Tomasz Banaczek – iStockphoto.com
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Les plus de Maurice et Rodrigues



Une population accueillante

C’est la magie des quatre S : on vient pour le sable, le soleil, le service… et on reçoit le sourire en prime ! Naturellement doux et hospitaliers, les Mauriciens sont la première richesse de l’île Maurice. À la fois discrets et ouverts, ils accueillent le voyageur avec respect et sympathie et font tout pour optimiser son séjour. Si l’industrie touristique est l’un des piliers de l’économie, cette attitude n’en est pas une conséquence directe. Car les Mauriciens sont naturellement zen, fatalistes et avenants – attachants même, par cette spontanéité simple et sincère qui les caractérise. En découlent l’un des meilleurs services hôteliers et touristiques du monde et une atmosphère de nonchalance littéralement contagieuse !



Le brassage culturel
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PORT LOUIS - Marché central de Port Louis.

© Chris worldwide – Shutterstock.com



Une nation plurielle, telle est Maurice. Successivement occupée par les Hollandais, les Français puis les Anglais, l’île, au temps de ses colonisations, s’est peuplée d’Africains et d’Indiens. Plus tard, à la fin de l’esclavage, des Chinois sont arrivés pour ouvrir de petits commerces… Maurice conserve ces empreintes et exhale ce melting-pot dans chacune de ses artères. Dans la moiteur éclectique des marchés, les jeans se frottent aux saris, des mèches blondes croisent des chevelures de jais, les couleurs de peaux se métissent... Si les mariages interethniques demeurent assez peu répandus, il n’empêche que l’on se côtoie avec tolérance et que l’on brandit son « mauricianisme » comme le meilleur des antidotes au racisme et à l’instabilité civile. Terre sage et pacifique.



La douceur de vivre
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© Ingus Kruklitis – Shutterstock.com



Douceur du climat d’abord : jamais trop chaud (alizés sur le littoral) ni trop froid (température « hivernale » de 20°C en moyenne) et rarement violent, même en période cyclonique – en général, les tempêtes passent au large ! Douceur des paysages ensuite, où la beauté légendaire des plages le dispute au charme plus discret des terres intérieures. A Maurice, pas de hauts sommets ni de pics vertigineux : l’île s’arrondit en collines verdoyantes, creusées de vallées polychromes et arrosées de cascades… Du haut des mornes, le regard plonge sur des langues de sable blanc bordées de fonds turquoise. Et, du bas des plages, les yeux se perdent dans de petites chaînes montagneuses dessinant des dentelles de roche et de verdure sur le bleu du ciel…

Pas de panoramas époustouflants ni grandioses, mais un patrimoine naturel qui exalte les sens et suscite souvent l’émotion.



La mer, la plage... mais aussi la nature et la culture
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La mer, la plage... mais aussi la nature et la culture - L'île Maurice offre des plages somptueuses.

© Nuture – iStockphoto.com



Une température agréable toute l’année, un lagon immense protégé par une barrière de corail, du sable blanc et chaud bordé de cocotiers… Maurice possède de solides arguments pour les amateurs de loisirs balnéaires ! C’est d’ailleurs la beauté réelle de ses plages qui a contribué à séduire des milliers de touristes et à rendre la destination séduisante et compétitive. Ce patrimoine maritime naturel, qui s’est suffi à lui-même pendant des années, s'est enrichi récemment d’un développement prometteur et justifié du tourisme vert et culturel : découverte de la forêt primaire à pied, à cheval ou à VTT, randonnées guidées jusqu’aux sommets des mornes, « survol » de ravins et cascades en tyrolienne, flânerie culturelle dans les maisons de planteurs transformées en musées... En découle une offre touristique différente et de plus en plus variée, via une découverte de l’île par l’intérieur et non plus seulement par ses côtes. D’antiques bâtisses se transforment en chambres d'hôtes, d’adorables maisonnettes rustiques surgissent de la végétation luxuriante, des « cabanes » de luxe viennent se planter face à des chutes d’eau… comme autant de promesses de moments exclusifs « loin » des plages, et d’expériences complémentaires à un séjour uniquement balnéaire…



Une délicieuse cuisine métissée
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Une délicieuse cuisine métissée - Légumes sur le marché.

© Phuong D. Nguyen – Shutterstock.com



C’est l’un des atouts de l’île, et non des moindres ! Puisant son inspiration dans les traditions culinaires indienne, française et chinoise, la gastronomie mauricienne est une cuisine fusion qui sait mettre en valeur les produits du terroir. Riche en poissons et fruits de mer, Maurice possède aussi de bonnes terres maraîchères qui l’approvisionnent en fruits et légumes frais. De la street food aux grandes tables, à vos fourchettes !



Maurice et Rodrigues en bref




Le drapeau mauricien
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Le drapeau mauricien - Drapeau maurice



Il est quadricolore et se compose de quatre bandes horizontales égales : une rouge pour les flamboyants, une bleue pour la mer, une jaune pour le soleil et une verte pour la canne à sucre. L'étendard tel qu’on le connaît aujourd’hui a été conceptualisé à l’indépendance de Maurice, en 1967. Il fut hissé en public pour la première fois dans l’enceinte du Champ de Mars de Port Louis, lors de la cérémonie officielle de proclamation de l’Indépendance du 12 mars 1968.






Pays

[image: ] Nom officiel : République de Maurice

[image: ] Capitale : Port Louis

[image: ] Superficie : 2 040 km2 au total (dont 1 865 km2 pour l'île Maurice).

[image: ] Langue officielle : anglais.

[image: ] Langues usuelles : français, créole, langues indiennes.



Population
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[image: ] Nombre d’habitants : 1,26 million d'habitants (2023)

[image: ] Densité : 620,6 hab./km²

[image: ] Taux de natalité : 10,6 ‰

[image: ] Taux de mortalité : 8,7 ‰

[image: ] Espérance de vie : 77,7 ans (femmes), 70,9 ans (hommes)

[image: ] Taux d’alphabétisation : 98,7 %

[image: ] Religions : hindouisme (48,5 %), catholicisme (26,3 %), islam (17,3 %)



Économie
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Économie - Récolte de canne à sucre.

© santosha – iStockphoto.com



[image: ] Monnaie : la roupie mauricienne (symbole : Rs)

[image: ] PIB : 9,42 milliards d'euros

[image: ] PIB par habitant : 7 458 euros

[image: ] Taux de croissance : + 4 %

[image: ] Taux de chômage : 6 %

[image: ] Taux d’inflation : + 4 %



Décalage horaire

Par rapport à la France métropolitaine : + 3 heures à Maurice en hiver, + 2 heures en été. Pas de décalage avec Rodrigues et la Réunion.



Climat

Maurice est agréable toute l’année. Les intersaisons (octobre à décembre et avril/mai) sont idéales car non soumises aux irrégularités climatiques d’éventuelles tempêtes tropicales. Juin à août sont les mois les plus « frais » (mer à 23 °C en moyenne), ceux qui se prêtent le mieux à une découverte de l’île intérieure ou au kitesurf. Janvier, février, mars sont les plus chauds et humides avec risque (faible) de passages cycloniques, mais quelle halte douce au cœur de l’hiver européen !



L'île Maurice en 10 mots-clés



Anthurium
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Anthurium - Anthurium.

© aimintang – iStockphoto.com



C'est la fleur nationale de Maurice. Originaire de Colombie, elle fut introduite dans l’île à la fin du XIXe siècle à partir de serres européennes. Abondamment cultivée dans le pays, elle constitue souvent la base des compositions florales locales. Ses tonalités varient du blanc au rouge en passant par diverses nuances de rose et d’orangé.



Ayo !

C’est l’interjection préférée des Mauriciens, la plus utilisée quels que soient les communautés ou le rang social. Elle ne possède pas de sens précis, celui-ci dépendant de la tonalité exprimée : joie, surprise, tristesse, colère, etc. Autre expression fréquemment entendue et utilisée : Ki manier ? pour comment ça va ? Répondre : Korek, ça va.



Bains de mer

C’est un régal dès lors qu’on aime nager et faire la planche dans des eaux transparentes et tièdes. Amateurs de rouleaux, ce n’est pas la destination qu’il vous faut : la haute mer ne se pratique que pour la pêche au gros ! Prévoir des sandales en plastique car coraux et oursins abondent au niveau des plages publiques et des anses sauvages (si, si, il en reste quelques-unes). Devant les hôtels de classe internationale, moins de précautions à prendre : les premiers mètres de baignade ont généralement bénéficié d’un sérieux peeling ! Très peu de langues de sable uniformes et douces néanmoins. Les meilleurs bains : ceux des plages de la Pointe d'Esny (dans le Sud-Est), de Belle Mare (dans l'Est) et celui de l'hôtel Royal Palm où l'excellence se retrouve jusque dans la finesse du grain de sable !



Flamboyant
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Flamboyant - En décembre, les flamboyants fleurissent.

© Cathyline DAIRIN



Ou Delonix regia. Espèce de la famille des Caesalpiniacées, originaire de Madagascar et pouvant atteindre dix mètres de hauteur. Courant dans toute la zone intertropicale et notamment à Maurice, l’arbre se pare de grosses fleurs rouge vif de mi-novembre à mi-janvier, formant à son faîte un parasol végétal spectaculaire ! Les Mauriciens l’adorent car il annonce la Banané (la bonne année) et accompagne la saison festive.



Jeux nationaux

Les Mauriciens sont fous de jeux, de tous les jeux, pourvu qu’il y ait quelque chose à gagner. Les courses de chevaux font fureur à Port Louis de mi-mai à fin novembre. Les quelques casinos connaissent un grand succès dans l’île entière, de jour comme de nuit. Le Loto national, la Loterie verte, compte également de nombreux adeptes.



Mine frit

Nouilles chinoises frites avec des épices, des légumes, des œufs, du poulet, etc. Populaire, c'est l'un des plats les plus courants, les plus copieux et les moins chers de Maurice. Préparées à l’origine dans les cantines asiatiques, les mines sont désormais proposés partout – gargotes, tables de cuisine créole ou internationale…



Pyramides mauriciennes

Vous les apercevrez en quittant la route côtière et en vous engageant dans la campagne, au milieu des champs de canne à sucre. Omniprésents, ces curieux amoncellements de blocs noirs ponctuent le paysage agricole. Il s’agit en fait de centaines de roches volcaniques qui remontent en permanence des tréfonds de la terre. Retirées et rassemblées en tas, elles sont ensuite concassées pour faire du gravier, lui-même utilisé pour les maisons, les parpaings, le bitume… ce qui permet d'éviter de retirer le sable du lagon. Les trois plus belles pyramides de l’île se trouvent à proximité de l’aéroport, sur la droite quand on prend l’autoroute en direction de Port-Louis.



Séga

Richesse culturelle des différentes îles de la République mauricienne, c'est à la fois une musique et une danse dont les origines remontent au temps de l'esclavage. S'il a ses groupes, ses chanteurs, ses troupes et ses jours de spectacle (notamment dans les hôtels), il s'invite aussi dans la sphère privée lors des mariages ou réunions de famille.



Street food
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Street food - L'incontournable gato piment.

© LauraVl – shutterstock.Com



Reflet du métissage de l'île et des modes de vie de ses habitants, la street food fait partie du patrimoine mauricien. Partout dans les rues, sur les plages, aux abords des gares routières se dressent les roulottes des vendeurs ambulants. Boulettes, gatos piments, dholl puris, rotis sont les stars de la food culture locale aux saveurs délicieuses.



Varangue

Apparue au XVIIIe siècle avec les colons français, la varangue, qui tient son nom du vocabulaire de la marine, est la principale spécificité architecturale de l’île Maurice. Cette grande véranda, souvent assez haute, entourait le rez-de-chaussée des maisons coloniales (et parfois même l'étage). Ouverte sur l’extérieur, elle permettait à chacun de se protéger du soleil tout en profitant du moindre zéphyr. De nos jours, les Mauriciens appellent « varangue » n’importe quelle véranda ou terrasse couverte, même si celle-ci ne borde plus qu’un seul des quatre côtés de la maison. Les plus belles varangues de l'île sont celles des anciennes maisons de planteurs, comme Eurêka (à Moka), Château de Bel Ombre (dans le Sud), Demeure de Saint Antoine (à Goodlands), Château de Labourdonnais (dans le Nord), Saint Aubin (près de Souillac), etc. On passerait des heures à jaser dans les jeux d’ombres et de lumière de ces varangues-là...



Survol de l'île Maurice

Maurice n'a plus à prouver son image de destination de rêve. Ignoré de tous il y a encore quelques décennies, ce petit bout de terre du sud de l’océan Indien, ancienne colonie hollandaise, française puis britannique, est devenu l’un des symboles des vacances exotiques de luxe : la retraite des stars, le rêve secret des joueurs de la Loterie nationale, la promesse d’une lune de miel idyllique...

Tout cela est bien réel et les superbes plages de l’île tiennent leurs promesses : langues de sable blanc baignées de turquoise à l'ombre des cocotiers... Pourtant, le pays a bien plus à offrir, et le touriste qui ne quitte son hôtel que pour une ou deux excursions organisées ne percevra pas ce qui fait le charme particulier de Maurice et la distingue d’autres destinations de l’océan Indien. L’écrivain français J.-M. G. Le Clézio, dont les grands-parents étaient mauriciens, a écrit ces quelques mots dans le livre d’or d’une pension du sud de l’île à l’attention des propriétaires : « Ici tout change à chaque instant, le ciel, la mer, les rochers, le vent. On part plus riche qu'on n'est venu. Merci, chers amis, d'ouvrir cette fenêtre. » Le voyageur curieux et attentif se rendra compte, dès les premiers jours, que la plus grande richesse de l’île réside en ses habitants. Les Mauriciens sont souriants, naturellement sereins et accueillants. Leur nonchalance distille un charme contagieux au diapason d'une faculté naturelle à aborder la vie sous son plus bel angle. Est-ce la capacité à partager et cohabiter malgré l’extrême diversité de ses origines (africaine, indienne, chinoise et européenne) qui a permis à ce peuple mosaïque d’acquérir une sagesse aussi belle ? Ou la conscience permanente que la nature et ses terribles cyclones peuvent anéantir, en quelques heures seulement, le travail de toute une année ?

A Maurice, on réapprend à s’ouvrir aux autres et aussi à la nature – ses lumières, ses senteurs, ses murmures : odeur enivrante des fleurs du frangipanier, ondulation légère des feuilles de canne sous la brise, froissement sec des palmes du cocotier… L’Ailleurs comme on le rêve ou comme on le sublime, la nature dans toute sa polychromie généreuse, mais toujours savamment mise en scène, organisée pour le plaisir des sens : île tropicale ni trop sauvage ni trop civilisée.



Géographie
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ÎLOT GABRIEL - Baie de l'îlot Gabriel.

© Konstantin Kulikov – Fotolia
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Au premier regard, pas facile de trouver l’île Maurice sur un globe terrestre. Depuis la France, le plus simple pour situer ce petit point dans l’immensité de l’océan Indien est de descendre dans l’hémisphère sud en suivant la côte est de l’Afrique. Au large du Mozambique, Madagascar offre une première étape. Il faut encore franchir plus de 850 km d’océan à l’est pour atteindre l’île Maurice au cœur de l’archipel des Mascareignes composé de La Réunion à l’ouest et de Rodrigues à l’est. D’origine volcanique, plus ancienne que La Réunion, l’île Maurice est sortie de l’océan il y a 8 à 10 millions d’années. Elle ne présente plus d’activité volcanique, mais offre une grande variété de paysages, des lagons aux moyennes montagnes.

[image: ] L'île Maurice, à peine plus longue que large, mesure 65 km du nord au sud et 48 km d’ouest en est pour une superficie de 1 865 km2. La superficie totale de la République de Maurice, intégrant l’île Rodrigues, l’archipel d’Agaléga et l’archipel de Saint-Brandon en plus de l’île mère, est de 2 040 km2, ce qui en fait l’un des plus petits territoires au monde. Entourée par une barrière de corail et des lagons turquoise, l’île compte 330 km de côtes, dont plus de 100 km de plages. Le littoral laisse apparaître des baies profondes et de grandes bandes de sable fin et blanc. Plus à l’intérieur des terres, le relief s’accentue. Le grand plateau central, qui culmine à environ 500 m d’altitude, comporte quelques crêtes remarquables aux formes parfois insolites. Celles des montagnes Chicots s’échelonnent le long de ce plateau et découpent le bas du ciel au-dessus des champs de canne. Aucune d’elles n’atteint 1 000 m, les plus hautes « montagnes » étant le Piton de la Rivière Noire (828 m), le mont Pieter Both (823 m) et le Pouce (812 m). Les trois principales chaînes montagneuses de l’île sont la chaîne de Moka autour de Port Louis, celle de la Rivière Noire au sud-ouest, et la montagne Bambous au-dessus de Vieux Grand Port (sud-est). En dehors de ces quelques éminences recouvertes de végétation tropicale, l’essentiel du pays est uniformément plat et planté de cultures de canne à sucre, notamment au nord et à l’est.

[image: ] Rodrigues est la plus petite des îles des Mascareignes. Au beau milieu de l’océan Indien, à 650 km au nord-est de Maurice, sa superficie est de 105,78 km², soit une longueur de 18,3 km par une largeur de 6,5 km. Baignée d’un immense lagon peu profond qui fait deux fois et demie la taille des terres, l’île, de forme elliptique, est traversée d’est en ouest par une chaîne montagneuse qui culmine à 393 m (mont Limon). De part et d’autre de l’arête centrale, elle est découpée en une soixantaine de petites vallées assez abruptes (surtout en son centre) avec, par endroits, d’impressionnantes falaises, pouvant atteindre 130 m de haut et venant mourir en pente douce dans la mer. Les anses prolongeant les vallées créent un littoral très découpé, aux multiples détours, de plus de 80 km de long.



Climat

Située dans la zone intertropicale, l’île Maurice est soumise à un climat tropical. Celui-ci se caractérise par des températures élevées, dont la moyenne mensuelle ne descend jamais en dessous de 18 °C, et deux saisons qui sont inversées par rapport à notre hémisphère nord. Celles-ci sont marquées par des écarts de température, mais aussi surtout par des quantités de précipitations très variables. De novembre à avril : été austral. Humide et chaud avec des températures oscillant de 22 °C la nuit à 30 °C en journée. Fortes précipitations, un taux d’humidité de 80 % et la crainte de voir se former des cyclones entre décembre et mi-avril. Même s’ils ne touchent pas directement la petite île, ces dépressions passant à des centaines de kilomètres suffisent à installer le mauvais temps à Maurice pour une semaine. De juin à septembre : hiver austral. Saison dite sèche, mais avec quelques précipitations, et moins chaude : 17 °C la nuit et 24 °C le jour.

L’île étant soumise au régime des alizés, la température y est rarement étouffante. Comme les autres Mascareignes, Maurice connaît une période cyclonique de novembre à avril. Compte tenu de la petite taille de l’île, la probabilité qu’elle soit touchée directement par les cyclones et les tempêtes tropicales (on en dénombre une douzaine chaque année dans l’océan Indien) est faible. Cependant, la présence à plusieurs centaines de kilomètres de l’un de ces monstres climatiques dévastateurs suffit à installer le mauvais temps sur l’île pour une semaine.



Environnement

Riche d’un patrimoine naturel varié, l’île Maurice est souvent associée à l’image d’un paradis terrestre. Pourtant, la protection de son environnement n’a pas toujours été sa priorité. La déforestation intensive qui eut cours pour la culture de la canne, l’urbanisation galopante au rythme des développements économiques et touristiques, la pollution due aux plastiques et autres déchets ont contribué à la dégradation des milieux. Si les associations locales sont de plus en plus actives, Maurice souffre d’un manque global d’engagement politique pour faire face aux défis environnementaux et préserver ce qui peut encore l’être.

[image: ] Une biodiversité menacée. Sur des îles de la taille de Maurice ou de Rodrigues plus qu’ailleurs, les interactions directes et indirectes du vivant – autrement dit l’environnement – sont à la fois plus rapides et visibles que dans d’autres écosystèmes. Il est évident que depuis l’arrivée récente de l’homme sur l’île, la biodiversité a largement diminué en raison de la déforestation (quasi-disparition de la forêt endémique qui ne représente plus de 2 % du territoire), de la chasse (avec l’exemple de l’emblématique dodo), de l’introduction d’espèces invasives (qui ont participé au déclin de la biodiversité), de l’urbanisation et de la pollution.

[image: ] Le réchauffement climatique est une autre menace de poids. Par rapport à l'ère pré-industrielle, selon un rapport du GIEC publié en septembre 2022, le réchauffement sera de + 1,5 °C d'ici 2030 et le double d’ici la fin du siècle. Pour Maurice, cela va se traduire par une plus grande fréquence et intensité des événements extrêmes, la montée des eaux et la submersion d'une partie des terres – notamment d’un quart des plages. Le réchauffement et l'acidification des océans affecteraient également la biodiversité, menaçant l'ensemble de la chaîne alimentaire. Se pose aussi le problème de l’eau, les réseaux d'assainissement dans l'île étant encore largement insuffisants, au point que la population est soumise une bonne partie de l’année à un système de rationnement – d’où notamment le grand nombre de citernes que l’on peut apercevoir sur les toits des maisons quand on traverse les villes.

[image: ] La gestion des déchets. L'île produit 475 000 tonnes de déchets annuels (2022), pour lesquelles aucune gestion acceptable n'est encore en place. 97 % des déchets solides sont enfouis alors que seuls 3 % sont recyclés. Face à ce problème, le gouvernement a initié une démarche d'économie circulaire. En 2020, a été inaugurée la première déchetterie de l'île.

[image: ] La marée noire de l'été 2020 illustre la situation contradictoire dans laquelle se débat l'île… et le monde. Un vraquier japonais, battant pavillon de complaisance, a échoué dans le récif corallien en déversant une partie de sa cargaison d'hydrocarbure. La gestion de la situation par le gouvernement a été largement critiquée par la population qui a initié un grand mouvement de protestation et surtout de solidarité et d’actions. Ainsi, tout n’est cependant pas noir dans l’île verte et turquoise. Des actions de protection ont vu et voient de plus en plus le jour, grâce notamment au travail d'ONG qui assurent des missions de préservation des milieux et de sensibilisation des publics.

Rodrigues

La faune et la flore de Rodrigues ont énormément souffert de la colonisation humaine qui, comme à Maurice, n’a pas ménagé l’environnement. Comme le dodo sur l’île voisine, un oiseau unique a totalement disparu de Rodrigues : le solitaire. Autres victimes de l’appétit féroce des colons et des marins : les tortues géantes. Le pâturage extensif, la chasse et la déforestation ont provoqué la disparition de nombreuses espèces endémiques, asséché et appauvri les terres. Mais les temps ont changé et les Rodriguais ont pris conscience qu’une de leur principale richesse était leur environnement. Devenue modèle pour l’océan Indien, l’île contrôle la surpêche, bannit le plastique et le polystyrène, veut interdire les pesticides et s’oriente à 100 % vers les énergies vertes.




Les sanctuaires mauriciens de l’écotourisme

En plus du parc national des Gorges de la Rivière noire, la plus grande zone protégée de Maurice, les autres champions toutes catégories de la protection écologique sont pareillement situés dans le sud, plus sauvage que le reste de l'île. Il s'agit de : l’île aux Aigrettes (sud-est), l'Ebony Forest Reserve (sud, Chamarel), Lavilleon Natural Reserve (à Chamarel aussi) et l'Unesco Biosphère Bel Ombre. L'île aux Aigrettes a été transformée en réserve en 1965 et abrite les dernières parcelles de forêt côtière endémique. Ebony comme Lavilleon, récentes, ont ouvert en 2017 et concentrent, entre autres, de belles densités d'ébéniers endémiques de Maurice. L'Unesco Biosphère existe depuis bien longtemps mais était difficilement accessible, ce qui explique pourquoi son écosystème est demeuré à ce point intact ; elle ne se visite que sur autorisation. En dehors du Parc national, ouvert à tous, les réserves sont payantes et leur découverte se fait plutôt en compagnie d'un guide ou sur des sentiers clairement délimités.






Faune et Flore
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Faune et Flore - poisson clown
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Oiseaux

[image: ] Les espèces endémiques. En dehors du dodo, bien des espèces d’oiseaux ont disparu au cours des siècles. Heureusement, certaines variétés endémiques, d’une grande rareté, ont pu survivre dans les forêts primaires ou sur quelques îlots autour de Maurice.

[image: ] Les espèces indigènes. En séjournant à Maurice, on observera forcément au-dessus de l’océan les majestueux pailles-en-queue : les blancs (Phaethon lepturus), dont la queue se prolonge par deux brins blancs, et les rouges (Phaethon rubricauda) à la queue dotée de deux plumes vermeilles. Cet oiseau indigène, devenu l’emblème de la compagnie nationale d’aviation, Air Mauritius, niche dans les falaises.

[image: ] Les espèces exotiques sont nombreuses. Certaines ont été introduites par l’homme et se sont bien adaptées aux conditions de vie sur l’île.

Mammifères

Insularité obligeant, les mammifères sont très peu nombreux à Maurice. En dehors des chauves-souris visibles au crépuscule et de quelques rares rongeurs, on peut éventuellement apercevoir des cerfs, sangliers, singes et mangoustes.

Reptiles

Parmi les reptiles, l’espèce la plus répandue dans l’île est l’inoffensif gecko, un petit lézard vert vif ou marron clair qui virevolte fréquemment sur les murs et les plafonds des maisons.

Faune sous-marine

C’est de loin la faune la plus intéressante à observer. Les amateurs comme les plongeurs chevronnés ne seront pas déçus : le lagon mauricien et les récifs au large fourmillent de sites exceptionnels où se ravir les pupilles ! A commencer par la barrière de corail où, à l’aide d’un masque et d’un tuba, on peut s’offrir un superbe ballet en Technicolor ! Les principaux rôles sont tenus par les poissons-perroquets, les oursins aux piquants violets ou verts démesurés, les poissons-coffres, les chirurgiens, les balistes, les poissons-trompettes, etc. De nombreuses variétés de coraux et d’anémones servent d’habitat à de jolies espèces colorées tels les petits poissons-clowns. En plongée bouteille, on rencontre des murènes, des congres, des raies, des requins…

Flore

Il est assez difficile, sauf à être connaisseur, de distinguer les espèces indigènes de celles qui ne le sont pas. Toujours est-il que l’île possède une grande variété de végétaux de toutes les couleurs. Certaines espèces sont disséminées sur l’ensemble du territoire, d’autres se répartissent en fonction des régions et surtout du climat. Ainsi, la canne à sucre pousse partout tandis que le thé n’est cultivé que dans le centre, où le climat est plus humide.

Maurice conserve quelques restes de forêts primaires (une bonne partie ayant disparu en raison de l’introduction et du développement de la canne) notamment à Macchabée, dans les Gorges de la Rivière Noire, au sud-est de l’île et dans certains domaines (Domaine de l’Etoile, Vallée de Ferney, Ile aux Aigrettes, etc.). Là subsistent encore quelques ébéniers, arbres autrefois très répandus dans l’île avant d’être utilisés massivement par les Hollandais pour la réparation des bateaux (ébénier noir pour la coque et ébénier rouge pour le mât). Dans une moindre mesure, l’ébène fut plus tard recherchée pour la fabrication de meubles. Plusieurs espèces endémiques peuvent aussi s’observer, comme le bois de Natte, le bois chandelle, le vacoas…

Dans ces forêts poussent aussi d’exotiques arbres du voyageur dont les larges feuilles en chevron et éventail retiennent l’eau de pluie (jusqu’à deux ou trois litres d’eau potable !). S'épanouissent également des goyaviers de Chine à fruits rouges, des goyaviers de Chine à fruits jaunes, des goyaviers de France aux gros fruits verts, de grands arbres dont les fruits ressemblent à des oranges et qui sont en fait des bergamotes, ainsi que de nombreuses autres espèces.




Le dodo


[image: ]

Le dodo - Dodo, oiseau disparu.
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Lorsqu’on évoque la faune aviaire de l’île Maurice, on pense aussitôt au dodo (Raphus cucullatus), cet oiseau indigène légendaire, repéré nulle part ailleurs et disparu à la fin du XVIIe siècle sous la colonisation hollandaise. L’île comptait un grand nombre de ces volatiles à la silhouette étrange et disgracieuse, appelés aussi drontes. Morphologiquement parlant, le dodo possédait le corps d’un gros canard dodu, un bec de pélican et ne pouvait voler car pourvu de deux moignons d’ailes pendant mollement de chaque côté. L’oiseau pondait à même le sol, ce qui causa le début de ses déboires, puis sa disparition : avec l’arrivée des colons et des prédateurs (chiens, porcs), les œufs, facilement repérables et accessibles, furent dévorés. Les rats profitèrent également de cette nourriture facile, de même que certains marins en route vers l’Inde et qui emportaient à bord quelques spécimens malgré le mauvais goût notoire de leurs chairs ! D’autres dodos, enfin, servirent de cible aux chasseurs... L'espèce finit ainsi par disparaître. En 1854, un instituteur anglais, George Clark, découvrit des restes d’ossements de dodo à Mare aux Songes. Des recherches poursuivies dans d’autres lieux, comme Mare Sèche, permirent l’enrichissement de la collection d’ossements. Le squelette reconstitué se trouve au Mauritius Institute de Port-Louis. Aujourd’hui, sorte d’emblème touristique, l’image du dodo est exploitée à des fins commerciales sous différentes formes : T-shirts, sculptures en bois, cartes postales…






Histoire
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Histoire - FORT ADELAIDE
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Dédaignée par les navigateurs arabes

Les premiers hommes à accoster Maurice sont très certainement les navigateurs arabes. Contrairement aux Phéniciens qui ont limité leur cabotage au littoral du nord de l’océan Indien, les boutres des Arabes d’Afrique de l’Est, de civilisation swahilie, croisent beaucoup plus loin dès le Xe siècle, faisant probablement déjà relâche sur les côtes des Mascareignes. Sur la mappemonde de l’Italien Albert Cantino, qui date de 1502, Maurice figure d'ailleurs sous une appellation arabe : Dina Arabi ou Arobi (dina harab signifiant « île abandonnée » ou « dévastée »). Pourtant, les Arabes n’y créent pas d’établissements musulmans comme aux Comores, ni de colonie comme aux Maldives.
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